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M. Cornu présente a la Société quelques e~pèccs de Champignons 
réeoltés par lui récernmenl. aux environs de nomorantin (Loir-et­
Cher), et fait passer des spécimens de Rhizina ·uudulatu cl de Lac­
tatius deliciosus (déformé par l'Hypomyces later·iti1tS présentant 
de jeunes conceptacles aseophores), 

Il cite:\ r,e sujet diverses espèr-es d'Hypomyces qu'il a pu, ecllc 
année, observer à l'état de Jhtctification ascophoa·c, notamment. 
l'll.laleTiti-us mùr, l'li. L-inkii, fort en rieux par ses ~por·cs noire~; 
une autre espèce qui paraît nouvelle sur l'A garicus nebularis. Il 
mentioum~ aussi une curieuse cspèœ m·angée, munie de sdérotes 
très-gros, llyp. tuberosrts Tul. Il l'nppellc I'analog·ie des llypo­
myces (c1u'il a développée plusieurs fois derant ln Société) avoc les 
Penicillium. Les Hypomycec; l'ormentde mèmcde petit!> seléroles : 
I'H. vèhrace·us est dans ce cas; mais celui (jU'il convient le mieux 
de citer est l'H. mili.ants Tu!., trouvé cette année à Fontainebleau, 
el qui paraît fo1·t ra1·e. 

'M. Cornu présente ensuite des échantillons de Rhi~apogot~ lu­
teolu.s et tle Lett:ites s11!11iarùt provenant de nomoranlin, cl fuit ù cc 
sujet la communication suivante : 

NOTE SIJR LE nlllZOPOGON LUTEOWS ET LE LENZ/TES S.EPIARH, 
pat• B. Jla:dnse lJORNU. 

Le Rhizopogon luteolus est un Champignon hypogé parfois tt·ès-nhon­
dant en Sologne, le lon~ des jeunes plantations de Pin~. Il y a deux ans, 
je l'ai trouvé en certains endroits si abondant, que j'ai pu en moins d'une 
demi-heure en récolter pl us de soixante ; le d iamètrc variait de la grosseur 
d'un doigt à celle de ((Uatt·e doigts, et j'ai pu en otl'rîr ainsi a un certaiu 
nomb•·e de nos conf•·ères. Il semblait qu ·ou lit unuécohe de lu hercules de 
Pomme de lert·c. Celle espèce est, soit fr·anchcmenl h~'JlOgôe, suit partiel­
lement enfouie. Elle naît sous le sol, mais Je developpement fait fentliller 
la terre et la soulè,·e légèrement; les ~tousses t(Ui poussent à la surface 
retiennent le sable rriable et tl'ordinaire pulvérulent, tle sorte qu'ou peut 
avec un peu d'habitude reconnaître les Jissures et chercher avec quelque 
succès. Les lapins ne se gênent pas pour fain\ aussi leur profit ùe ces 
indications; on trouve souvent crs (~SJtère~ maugées Jn·es•tue entiè•·cmenl : 
la peau est par eux lai~sée de côté, la partie 11lus solide el noil'i'Hre es! 
préférée. Ils se nourrissent de ces Champignou8 tant que leur· maturit\• 
n'est pas complète. 

Ces Rlti.zopogon étaient )>:trticulièrement abondants en -1876, au milieu 
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du moi;; tk novembre. Cette année, au premier novembre, il y a l'ait hien 
(Jitclf!ucs Rhi::opogon, mais assez clair-semé~; dans les localités si favora­
bles aux récoltes, j'en ai trouvé quelques-uns de mûrs, mnis r:ll'e~, ct un 
plus g•·and nombre de très-jeunes, blancs, asser. solides, avec de courtes 
ma•·hrures ~ans l'intérieur. Une coupe du tissu montre à cet instant les 
basides très-nets, mùrs, portant les SJIOres à peine teintées de jaune et 
dont un grand nombre sont, comme dans les Lycoperdon, déjit tomht'·cs de 
leurs strrigmates; ces dernières sont allongees, fusiformes, el t'iiJlpellcnt 
l'elles des Bolets. 

On sait fjlle dans les Rhi::opogon le tissu central subit un ramollissement 
general et tom be en Mliqui u rn ; les spores sont alors devenues très-fo tt cées, 
quoifJ.ue ;wec leur faible diamètre elles se montrent peu color{~es au micro­
scope. C'est lem grande masse qui permet de juger celte roloration ulté­
rieure. 

La spore subit dans les Gastromycètes une modification considéntlJle, 
après avoir etc détachée de son su pporl (Lycoperdon, Bol'istu, 11/ti..:o­
pogon, clc.). Elle a d'alnm.l acquis sa J'orme ct ~ou \·olumt~, mais tl<·lncun• 
incolore: l'hématoxylitw sc fiXe t~netgiquemenl sur la membrane. C'est à cet 
instant que la spore se détache ct demeure dans ltlS cavites du ti~su, rJUÎ 

]leu à peu passe du blanc au noir : la col01·ation est due uui~JUCIIH'nl ù la 
transformation qui s'o]Jl'I'C dans les spores. 

Le Leu; iles abietiua Fr. est une espèce qn' on rencontre I]Uelquefois aux 
environs de Paris; elle est conunune dans les montagnes, où elle forme de 
longs ru bau s g-risfttres, sortant des fe utes de troncs couchés des Sapins. 
Dans nos emirons il vient uniquement sur les bois de charpente, sur les 
SaJJius apportés des montagnes, sur le bois de Sui•de et de Norvêge, t[UÎ 

m•t•ive en assez grande 'luantitô et ({U'on appelle u~ois du Nord». Au boni 
de la Sdne, aux endroits où sc consiruisent l'!sbarques eL les Laleaux, près 
d'Asnières, Argenteuil, etc., on peut t1·ouver le Leuzite11 a~ietina, et je l'y 
ai rencontre plusieurs fois. 

Le Leu:;it('s sœpiaria Ft•. se présente dans des conditions à peu prè& 
;;em!Jlables. Vnillant, dans son Bolanicolt ]Jarisiense, dit V· 3: «.l'a y trouvé 
cette pl~ntc it Saint-Cloud sur des planches de bateau (1 ). J'ay fa il tlessi· 
ner cette t•lantH tab. 1, tig. '1 tmr le dessus, et lig. 2 par le dessous. 11 

Ces deux lh~:<~in~ ~ont rcmanJuables de fidôlitô ct tl'exadilulll'. Vaillant 
donne it ~on c~pèee le nom d'Agaric de Saint-Clou (sic!), et la ligtn·e a 
de la t'lanche 1 l'eprésente la forme uoitde de celle e~pi~ee. 

Quand il •··~t tt·ès+·une, il se presente a\·ec llllC belle couleur mi•langée 
de brun, de jaune d'or eL de jaune oraugL'; le L. iiœpial'ia lH!.SSI' e.u~uitc 

(1) (;'est à lllrl i]\lC ~fé1·~t, d\anl \'~il!ant, p~rJc 1le )lÎCUX iJOill'l'ÎS (3' ooition, p. 151, 
Dœrlale1' sepiatia); le nou1 liu 1\"nro Dœdalea est omis 1lan~ la lablo alphahéLii]Uc. 
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an brun, puis au noir• fonc•.., tm sc dcssôchnnl : Il' tl" 3 a tlonc ôt~ r(•collé, 
tlcssécht• llcjit, par Vaillanl. 

Pour,trwi n':i-t-ou pa~ :tdovtê le nom donné par Vaillant, nom qui s'ac­
commollcr:tit si bien :m~c h nomendatm·e linnéenne? C\·sl que, par 
une exception singulicrc, la premièrr plante ligur~c t}(lrte un nom moitiê 
latin, moiti ti fran~ai~ : « 1. Agaricus tle Saint-Clou ( 1 ), parte supina ''isus; 
2. Agal'icus lie Saiut-Cion, parle pron:t spectalus; 3. Agar·icus tic S:~int-Clou, 
uigerrimu~. Jl Fdcs (llym. europ. p. 404) intliiJUC la synuuymic du L. M!­

pùtria ct cite ks figm·cs dt~ Vaillant, qui l'f~Jn·éscntenl la fol'llJC rôsupin•~e 
a stipe cenll'al, moins commutn• que la forme à thapean dimidit~. 

L'indigt:•nat réel dt• cette C~J•èce est do ne, d'apri~s cclii, :rsscz douteux; 
elle s.:-rnhlc, fOHHnc le L. abietina, aJ•portée par les piètes lie hois. Jlom· 
ce dernier, la cho~c u'esl pas douteust', car il ne se dcvdoplte tpm ~ur les 
S:qtin~, elles Sapins nt~ pou~st~lll)l:ls n<tlut·ellcment dans nus plaines; il csl 
tluuc forcrutent <Ul moin~ :musponlané, si uon appor'lé sous for·mc lie SliOl'i!S 
ou a l'état tic mycélium. 

,J'ai Jill il y a qucltJUC!.' jours [aire :wam·cr un pt•u l'-dle <Jneslion qui 
inlére~Sl' la flore locale, t·l 1111i n'est llas sans intùressea· au:;si Cl!tL\ lJUi 
s'ortnt•ent de la tousoa·vation tics ))I)ÏS t•t tle leurs all«'!ralion~. Pr~~~s tic 
Ptomorantin, daus une 1n·opriétù lie wa famille, j'ai trouve le L. sœpùt­
rùt sm· une IHut·ii•n• bordant lllll' gr·auge ct u11e {·t:t!Jit' : Ci~ Champignon 
emTmll[ll \., hois lonuant la l':n·lie infét·iclll'e et horizoulalo de t:l'lle 

barrière, sur une a~scz lon~u·~ éteutlne. On me tlil que ce Champignon, 
vlusieurs this at•r·aclté parce <Jn'il cat•ie cl. tlûtruit manife-stement le 
IJui:;, repousse s:ms cesse. Il aUire les yeux Jlar sa couleur jaune et Ot'angéc; 
il est bien cou nu tlepuis assez longtemps qu'il a commencé sos ravages il 
4:ctle mëme pl:tec, malgré la 1}einturc. Or, en Sologne le Lois 11\•st pa~ 
rare; dans une propl'iéte (pli corn pte 1'\u::;icurs hectares d4l bois do Chùut•s 
cl de CouiCèrcs, il aurait été ~ingulier de J'ain: vcnit· dtt l1oi~ L'lraug-cl'. 
!lais il y :t l)lus : l'i·llO•ILW de b conslrnctiou est tri:s-présente à l'cspr·it 
de ceux tpri 1 'out fai L .:·le ver il y a tjuchjues année~ ; 1 c Jwis (•sl du Pi u ma­
t•itime abattu llans la 1•ropa·iélé. 

Il esl 41onc ct·rtain •1uc le mycélium n'a j}aS été apporte des montagne:> 
ou lin Nord avec le bois, puisfJUt' le bois esl indigime. Il ne reste plus 
(1u'une hypothèse,c'cslt!Ue les S!)()I'CS soient vennes de ces l'égions, trans­
portées par le vcnl; on peut en dire aulanl de toutt~s nos espèces tic Cham­
pi;;-non~, el il parailtJU'on jlt'Ut con~itlérer notre Lenzites comlllc appar­
lP.uan L aux pl:li ues. Il c~l ceJwntlant à uoter 4llle lè chemin de fer, construit 
tlcpui~ peu, •1ui passe il <[llf'llJUil distanct• (li à 8 l>ilomèlres), a tlù apporler 

(1) L'orliJo;;J·:tph~ u;;L Ltillët•tmle pou•· Sailll-Cimtd, sui~;mt •tu'il est ci lé çom1nc ville, 
o~ qu'il faiL partie tlu llQI\1 tidcutili•JUC. 
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S~ANCE DU H NOVEMDnE 1R78, M5 
d:u1s l:t région des bois de~ provcnanc••s llive•·::-e;.; ; snr ces !JOis out pn sc' 
do:·I·P\OpJwl' 1les Ct.:lm[)i;:nou.', '!llÎ ont it lenr tum· sc•rvi ni rcsi ;'t 1\e~ nal n­
ralis;~lious uouvc•lles. Quni •[n'il <'·Il soit, le L. .~œpirtrilt e~t nue <'spc'.cc fo•·t 
ra1·•·· dans la rt·gion dPs pl:îinr~~; elle sPmiJ!e telle an moins, et il ~~·tait hon tle 
si~naler un cas ou elle a ~k 1'\~cueillic li 'nne manière autlwnti•Jne sur les 
}JOis d'une plante du pays. 

M. Chahoissl':m elit rpt'il a r•'neontri~ lh)qnemnwnt le Sphœrirt 
l1tlcritia, ù:ms !0 rli'}J:n·t0nwnt tle la ''i,:nne, croissant sm· le Lacll'-
1'i u.~ delil'iolius, fJUÏ est ''ünmmn dans c_·dli.' n~g-ion ; iL dc·m::tlHle :'t 
M. Cornu si rdle Splu~rie ('St commune aux r:nvit·ons de Paris. 

M. Cm·nu n·~pond qu'Plie y I'Sl peu r·onHllllllf!; te qui ti .. nf. {·vi­
tlemmenl ;'1 la t'are tc:· 1lcs Pins au\ ('u\'iron:; tle Paris, dnn~ k~ rayon tll! 

la llol'e parisienne. 
M. Prillieu" dit qu'il a m;u pln~ienrs fois tln tlivcrs propric'~t:Ü1'1:s 

tl•~ la Solol!·ne cles •~th;mtillon~ de Rhi.zina tmdnlallt, qni p:t!'.S~ 
dan~ ce pays pour Nt·c ln c:ansc 1le la maladie clc•s pinières ronn11C 
sons le nom vul~:.ürc rl(' roud; il clc>mandc iL M. Cornil s'il JWilS•.~ 
qu'il existe n~cllcmcnt un rapporl. 1mtrc la fH','·scnr.e dtl r:c Crypto­
g·anw H la maladie des Pjns. 

M. Cornurc:•pond qu'il a l'c;coltc~ très-souvent le Rhi:iua wuln­
lala, CJHÎ c::.t connlH'n Solo::;·nc, mais cc Cllampi:;non n'est nullement 
la cause de la 1nalntlie du rund, ainsi qu'il a pu s'en convaincre pal' 
dus uh::>en·;ltions sui vies. 

l\1. llainicr !~lit ensuite la communication suivante : 

NOTE SUt DEUX VARIETES D'.:\SCIIOTR!CIIA, par H. D..t.IXIIED. 

Prndant l'hin•r dernier j'ai cultivé deux variétés d' Aschotricha sur du 
linge hnmilk .T'ai Jlll voir leur mo• le de formation depuis le marnent sim­
pl<' jusqu'aux lhèf[IICS Ct aUX COllillies. C<~S plantes !>e I'CllCO\ll\'Clll par colo­
uit':'> compost'·cs d'un ~rand Jllnnhre d'individu~ entnssés ~<~liS ordre appa­
rent les nus sur les autres, plutùt illïntéri<'UI' ((n'â l:t surface• d'un rmquet 
de linge ou tic papier; elles forme nt un feu tragc épai~ et li' une couleur 
grisùll'c. 

J'ai tromé la première espèce en grm1dc abondance, ve•·s le mois de 
jui11 1877, sur un lamhemt d'étoffe de coton qui a\·:tit sëjourné snr Je sol. 
Celte pl:mte se pré!'enlc sous UIH'. forme gracieuse ct ,;Jégante. Au ccntnl 
sont les Ll•i•fjH''S nuf's, d'abord allongées, puis rondes, et si minces qu'il 
devient tliflicile lie les distinguer. Chacune conti(•nt huit SttOrcs lisses, 
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